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Des villes
romaines hautes
en couleurs

Par Marie-France Meylan Krause

Dans VAntiquite\ les Dilles etaient beaucoup plus
colorees qu'on ne Vimagine aujourd'bui. Monuments

Fig 1
et statues etaient le plus sowvent revetus d'enduits

Plaques de marbres polychromes, contrastant avec Vimaye de purete et
colores temoignant de r J ' orrornementation luxueuse austerite de Varchitecture yreco-romaine, heritee

des edifices publics et des ö '
demeures des pius nches ^ neo-classicisme de la fin du XVIIP siecle.
citoyens. Importations de J

Mediterranee Orientale,
elles servaient ä decorer

parois et sols.
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Fig 2:

Acrotere en

bronze dore ornant
le sommet de la

toiture du temple
de la Grange des

Dimes

/^i Ton pouvait remonter le temps de

m quelque deux millenaries et partir ä

la decouverte des villes romaines, on

serait certainement surpris de voir com-
bien celles-ci etaient bigarrees. En effet,
les edifices antiques etaient la plupart du

temps rehausses de couleurs vives et ornes

de marbres polychromes. II en va de meme

pour les statues de dieux, d'empereurs ou de

notables sculptes dans la pierre. Celles en

bronze - parfois dore ä la feuille - pouvaient
avoir des teintes etonnamment variees grace
ä des incrustations et des techniques

complexes de traitement des patines. Placees au

forum, dans les cours des maisons, sous les

portiques, sur les esplanades des temples,

elles devaient briller sous le soleil, tout

comme les quadriges ou les acroteres qui

agrementaient arcs de triomphe et toitures

de monuments publics.
II faut imaginer des places et des jardins

avec des nymphees integrant coquillages

et mosai'ques faites de petits cubes en pate

de verre multicolores. Et que dire des inte-

rieurs des bätiments publics et des maisons

privees? Murs ornes de fresques ou revetus

de placages de calcaire ou de marbre colore,

pouvant eux-memes etre rehausses de

motifs peints representant des tentures, sols

ornes de marbres et/ou de mosai'ques aux

teintes eclatantes.

On retrouve ce monde haut en couleurs

jusque dans les cimetieres: mausolees et

steles funeraires presentaient le plus sou-

vent des decors polychromes. II n'en fut pas

autrement ä Aventicum, chef-lieu romain du

territoire des Helvetes, qui, au plus fort de

son developpement, comptait pres de 20000

habitants.

Des temples aux teintes vives
La recente publication du sanctuaire de la

Grange des Dimes presente pour la
premiere fois des traces de polychromie rele-

vees sur certains de ses blocs sculptes: c'est
ainsi que sont attestes le bleu egyptien, le

noir, le rouge, l'ocre brun-rouge et le vert.

Ces couleurs se trouvaient sur les frises,
les corniches et les orthostates du temple
et servaient notamment ä affiner certains

details ornementaux que le sculpteur peinait
ä rendre. Elles pouvaient aussi accentuer les

contrastes entre les motifs sculptes (guir-
landes, fruits, feuilles, tetes) et le fond sou-

vent badigeonne d'une couche de couleur

creme. Un acrotere en bronze dore de 87 cm
de hauteur en forme de palmette illuminait
le sommet du fronton de ce temple (fig. 2).

Le temple «rond» qui se trouvait dans

le meme espace sacre que celui de la

Grange des Dimes (fig. 3), a quant ä lui li-
vre quelques fragments d'enduits peints de

couleur rouge cinabre, l'un des pigments les

plus chers de l'epoque. Ce dernier, en effet,
issu d'un minerai de sulfure de mercure as-

sez rare, importe, selon Pline l'Ancien (HN
livre XXXIII) principalement du sud de

1'Espagne, n'etait obtenu qu'au terme d'un

long traitement qui avait lieu ä Rome dans

des ateliers specialises. Des fresques

integrant cette couleur vermilion, de meme que

des imitations de marbre et des elements de

couleur rouge-ocre, bleue et verte devaient

prendre place dans le portique arriere de

l'enclos tandis que des fragments d'enduits

presentant un fond blanc rehausse de filets

noirs jaunes et rouges, sur plinthe de mou-
chetis rouge fonce et jaune, agrementaient
le mur sud du meme enclos.

Le sanctuaire du Cigognier, le plus

grand decouvert ä ce jour ä Avenches,

construit ä la toute fin du Ier siecle de notre

ere sur le modele du temple de la Paix ä

Rome, n'a quant ä lui pas conserve de traces

de polychromie du fait de l'usure du temps
et du caractere perissable des pigments. II
a en revanche revele la presence de nom-
breux elements de roches colorees d'origine
regionale ou provenant d'Afrique du Nord

et de Mediterranee Orientale qui temoignent
de la richesse de son decor interieur (fig.
1). Ces elements de marbre ou de calcaire,

decoupes en plaquettes de differentes tailles

puis assembles de maniere ä representer un

motif le plus souvent geometrique servaient

ä orner parois et sols (opus sectile).

Des maisons richement ornees
Parmi les bätiments prives, nous pouvons
citer le palais de Derriere la Tour, residence

de Tun des plus riches patrons d'Aventicum
dont l'etendue, au debut du IIIe siecle, avoi-

sinait les 15 000 m2. La encore, mosai'ques

et fresques agrementaient les espaces (fig.

5). Des marbres importes de pres de douze

couleurs differentes ont ete utilises pour cet

edifice de prestige: sols, parois, encadre-

ments de fenetres etc.

Fig 3.

Sanctuaire de la Grange
des DTmes. Proposition
de restitution du

sanctuaire avec le temple
rond au premier plan et

le temple quadrangu-
laire au second. L'aire

sacree est partiellement
entouree de galeries ä

colonnades
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La decoration interieure de la chambre

blanche de la maison d'Amour et des

Saisons de l'insula 10 du IIe siecle, de meme

que le plafond de l'antichambre de la

salle de reception de l'insula 7 sont deux

exemples d'Aventicum qui montrent bien le

monde colore dont aimaient ä s'entourer les

Romains (fig. 4). A noter que plusieurs
recipients ayant contenu des pigments ont ete

mis au jour dans divers quartiers d'habitat.

Quant ä savoir si de tels vases ont reelle-

ment ete utilises pour la peinture parietale,

plutöt que pour la peinture de chevalet ou

encore celle de statues ou de monuments,

il est impossible de le dire en raison d'un

contexte archeologique trop peu explicite.
Un relief en calcaire jaune du Jura re-

trouve non loin du forum conserve encore
des teintes rouge, bleu et ocre. II represente

un Genie et Venus et ornait probablement le

peristyle d'une riche demeure.

Comme dans la plupart des sites ro-

mains, plusieurs elements de fenetres

vitrees proviennent d'etablissements ther-

maux et de luxueuses demeures d'Aventi-

cum et presentent une gamme de couleurs

assez restreinte allant des tons bleu-verts

aux tons bleus-gris ä grisätres.

Des monuments funeraires
hauts en couleurs
Certains monuments funeraires d'Avenches

devaient egalement etre rehausses de

couleurs, tels les deux mausolees decouverts

sur le trace de l'autoroute AI au lieu dit
En Chaplix. Meme si aucune trace de poly-
chromie n'a ete relevee sur les blocs, on

peut penser que ceux-ci etaient entierement

peints comme on peut encore le voir sur des

exemples comparables bien documentes.

La «colonne» d'Igel (Allemagne) est ä

ce titre representative. II s'agit d'un monument

funeraire de 23 metres de hauteur,

construit vers 250 apr. J.-C. pour une riche

famille de drapiers, les Secundinii, comme
le precise l'inscription situee sur la face an-

terieure de 1'edifice. Ce mausolee est orne

sur ses quatre faces de reliefs polychromes
montrant des scenes mythologiques ainsi

que les activites des drapiers et la vie quo-
tidienne au sein de la famille. La recon-
stitution realisee dans la cour du Musee

de Treves (Trier) se fonde sur les restes de

pigments observes sur la pierre mais

egalement sur des comparaisons avec le pilier
de Neumagen, temoin-cle de l'usage de la

polychromie dans 1'architecture gallo-ro-
maine. Ce monument presente en effet des

traces tres claires des nombreux pigments
utilises. Quelques regies de base semblent

prevaloir: la couche de fond etait une sorte

de badigeon blanc-ivoire; les arriere-fonds

etaient le plus souvent bleu clair, mais

pouvaient aussi etre rouges, jaune-ocre ou

jaune citron; les sols etaient en general vert

clair et les elements aquatiques vert clair ou

vert bleu. Les ornements architecturaux re-

velent des constantes dans leur polychromie

comme par exemple les oves jaune ocre,
les perles et pirouettes jaunes et vertes, les

feuillages blancs, le tout detoure de rouge.

Citons encore les feuilles des pilastres tein-

tees moitie gauche en blanc et moitie droite

en vert ou jaune.

Des statues Vivantes et colorees
Tout comme les reliefs, les statues en

ronde-bosse etaient aussi colorees comme

nous le rappelle dejä Piaton au IVe siecle

avant notre ere: «Si done nous etions occu-

pes ä peindre une statue et que quelqu'un
vTnt nous blämer de ne point poser les plus

belies couleurs sur les plus belies parties du

corps - les yeux, en effet, qui sont ce qu'il
y a de plus beau dans le corps, auraient ete

enduits non de pourpre mais de noir - nous

nous defendrions sagement en lui tenant ce

discours: «O personnage etonnant, n'imagine

pas que nous devions peindre des yeux
si beaux qu'ils ne paraissent plus etre des

yeux, et faire de meme pour les autres parties

du corps, mais considere si, en donnant
ä chaque partie la couleur qui lui convient,
nous creons un bei ensemble (...)» (Platon,
La Republique IV, 420 c-d).

A Avenches, des traces polychromes
ont ete observes notamment sur le buste en

marbre identifie comme celui de lulia, niece

de l'empereur Claude (restes de couleur

turquoise sur le vetement, rose sur les levres,
bleu sur la pupille et ocre sur la coiffure;

fig. 6) ainsi que sur la statue colossale en

Fig. 4:

Restitution de la

voüte de la chambre
blanche de l'insula 10

(Dessin Madeleine
Aubert (Pro Aventico)
d'apres une restitution
de Michel Fuchs).

Fig. 5:

Palais de Ferriere
la Tour, fragment

d'enduit mural

ä decor de guirlande.

Fig. 6:

Portrait en marbre

identifie comme

etant celui de Julie,
niece de l'empereur
Claude avec traces

de polychromie.
Original visible au

Musee du Latenium,
Neuchatei.

V* <:
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marbre d'Agrippine Majeure, petite-fille
d'Auguste et femme de Caligula, retrouvee

au forum (traces de couleur rouge-or pour la

couche de fond de la chevelure). L'etude des

restes de polychromie retrouves sur la

statuette en marbre de la Dea Annona mise au

jour dans le sanctuaire de Thoune Allmendingen

(BE) a permis de restituer un modele

en plätre colore qui illustre bien l'aspect que
devaient avoir les statues antiques meme si

une peinture sur marbre rendrait certaine-

ment mieux encore la realite antique (fig. 7).

Les raisons du chromatisme antique
sont multiples et varient en fonction des

contextes. II faut notamment distinguer les

sculptures d'ornement et la statuaire, pour
lesquelles il s'agissait de representer la

nature au plus pres de la verite, des

decorations d'interieurs, qui sont revelatrices du

Statut revendique par le proprietaire. Quant

aux monuments, l'emploi des couleurs

suivait des codes imposes par la structure

meme de 1'architecture. Le goüt et la mode

sont egalement des facteurs dont il faut

tenir compte mais comme l'exprime tres

bien la celebre locution latine: de gustibus

et coloribus non est disputandum.
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Fig 7

Statuette en marbre
de la deesse Annona

du sanctuaire de

Thoune-Allmendingen
(BE) et deux moulages
en plätre peints de la

Statuette

Resümee
In der Antike waren die Städte sehr viel

bunter als man es sich heute vorstellt. Die
Gebäude waren in der Regel mit
leuchtenden Farben bemalt, ebenso die in Stein

gehauenen Statuen. Bronzebildnisse konnten

dank aufwändiger Patinierverfahren
erstaunliche Variationen von Tönungen
haben. Dies ist auch in Aventicum, dem

römischen Hauptort auf helvetischem Gebiet,

der Fall.
Für das Grange des Dimes-Heiligtum

sind Agyptischblau, Schwarz, Rot, braunroter

Ocker und Grün belegt. Diese Farben

fanden sich auf den Verzierungselementen
des Tempels. Am Cigognier-Heiligtum
haben sich keinerlei Reste von Farbigkeit
erhalten, dafür zeugen zahlreiche Fragmente
bunter Gesteinssorten aus dem östlichen

Mittelmeerraum von seiner reichen

Innenausstattung. Die Innenräume der Privathäuser

waren mit Fresken und Mosaiken

ausgeschmückt.

Sowohl Reliefs als auch rundplastische

Skulpturen waren bemalt. In Avenches

konnten Spuren von Polychromie an

der Marmorbüste der Iulia, der Nichte des

Kaisers Claudius, festgestellt werden (Türkis

auf dem Gewand, Rosa auf den Lippen,
Blau in der Pupille und Ocker aufden Haaren)

sowie auf der marmornen Kolossalstatue

Agrippinas der Alteren.

Die Gründe für Farbigkeit in der
Antike sind unterschiedlich und hängen vom

jeweiligen Gebrauchskontext ab. Insbesondere

muss man unterscheiden zwischen

ornamentalen Skulpturen und Statuen, die in

Innenräumen aufgestellt wurden. Bei den

Bauwerken folgt die Verwendung der Farben

einem Schema, das durch die architektonische

Struktur vorgegeben ist.
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